




















od: K | eN Res 
aha hd 1 NSE | or LE, TE Dn NN Î PS er EN 5 rd 26} end eit - 15 He 
ee hs. J, de, ri BETERE its Ha ris hi EEN) 7 ER | ett So ent eu Ï EN Ln ANU, AR 1 

An oi ep br raten mn vl ete en ge EE EE EE TTA EEN HIE 
gn pm rn en 
n MRG rn norkenent. Ent Deere 






re La Haye. Provencen, 














zit en he is Tove. A Le en ier 
H rn ' : , haak &. 

shirt d: bird ENEN: ANRCEr "5 
FLN ' TE ’ B 5 
8 






_BUREAD DE LA,REDACTION, 
ik ve 3 
à La Haye, Laga scher f 


PET 
es 






2 RE VAREN … dertière le Prinsbgrachl Noordzijd, 
Ie Db | CRUREAU POUR L'ABONNEMENTET IS 
ä À ee ee. ” a edn ne Di 
HEU oi En 6 hes M. Van Weelde, Abraire,5 4, 7 
Mama, ADs litrenrrong: 5 © :spuidladaye: … |: fi Ni 
Erdle'figres 111,50, Umbro’ dek 0 ENEN Ee A NN se : ‚Les lettres et pajuersdqiveal 
; ECO eta, par Kgne eu'sus : . ed de a heb MEt nn MES Br en | $ etienne envQyésà la direc ion {rancg de, { 
Es EE EN EN , nm hmnee 0 he Nb dhr A ned B ri AA 
ie Na B aait TR: ein, zie Eelde EE dek €85 à cGted est ete fi en ee É .. ig K ol 7 eN f it dij EN, Ga: dk ved. . 
Bern, oge AFR > 25 Trein. Ce sont spécialement-les frits relatifs à la: bangne:des Indes+ | halres ibéfuuúx el nos patholiquës politiqnes: Ce ‘n'est pas qiì 
î ae: Occidentales, qui fournissent un triste exktmple.deg:eonséquences | V'ândienne union se soit rèfòrméë,' mais les “èlémens destrat' 











8 annoncé kier que quatre membres de la Seconde, 
Re pouvant se réunir au projet d'adresse (1) au Roi, 
Par. la commission ehargée de l'enquête sur l'affairg de. 
A, avaient delenr côté rédigé un second projet d'adresse. 
Par :MM, Goltstein, Luzac, Thorbecke et, D> Kempenaer, 


naît-ou blesse les premiers principes ded ‘éeonamie politig:e. . 


était: presque impossible de ne p 
nouvelles. 
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fatales résultant des erreurs :d’ une -administration,qui miécon+ | teors qu'elfe porthit en elte, órit döurne Fers frits spat êen 

{°° Ainsi les catholiqnes’ par leurs insatiaBtes: prêtentitns, ‘par 
“Au milieu de la::oonfuston ‘surgie-decauses seinhlab, s, il Tent besoin incessant'de domiriet ‘à Une bpôqÂe ob ils ont 8% 
as coatinuer. à,faireides-fautes ‚| obliges ‘4’ écrire dans fa constitarión la’ toléraribe!ú fi véradlte, 
win | ont provogué contre le ministère qui s êtait: dssnéil à bert) tire 
PE té longiement motivé par le prémier de ces hono-'| … Ea:Otiambroeroit.en trouver unerprenwe, entr!autves, dans les | tésction telle qu'à Brixelles même là guestintt’ a'òtè ‘ddditno 
Smhras, qui,a fait entr'autres la remarq"ip, qe la plainte | dispositions: mômes-du.6 novembre derwier.: Le „ministte des êritre le voltairianisimë et les jêsnités, et que Gest grâbëra! Pois 


Ns Bron ué l'enquête, pouvantentraîner yneraise en accusa- | colonies. semble avoir oublié. que: costmesures devaiarit.néeas- | popularité du pârti prêtre qu M. Verhaegen, tort: fidiGutb 



































Rod japròs- Haris des anteurs-de la nouvelle proposition, |-abrogés, assurés à ta colonie par: Yectreide 1682; Et lorsque, la. 
At adopter le projet d'adresse primitivement: rédigé | Ehumbrevoit, eh out 
Digmission d'enqnête. .… Avrie t 
ln isbdeption. du nouveau:projet.:. - 
Sirs, Ee ek B sn ; men 
Üncúe da vif intérêt porté par Votre Majesté à la pros-- 
dk” colonies aux Ihdes-Occidentales, la Seconde Gham- : 
afs-Généraúx, ‘eroit de son devoir de porter respiec- 
éht à ‘votre connaissance, Sire,: que par ‘suite’ d’ úne 
Féduede la part de: qnelques ‘fnaïsons”de:cömmerce 
Wiblés étabfiesà Amsterdam ; élte à': ordonné une en- 
gr sciale sur la situation de la colonie de Surinam. 

kambre hêsite'd'aatant moins à' soumettre avec: fnan-, 
Kattention. spéciale de; Votre: Majesté, le résultat:de son: 
b pet lors, de l'ouverture de Ja présente session, Votre! 
)&.jugé -néoessaire diappeler. la soklicitude des Etats- 
hr l'état de souffrance où se trpuve cette colonie. … ; 
rês l' opinion de la:Chambre „cet. examen 3 démontré la: 
®-d'gbord, que le régime de.da oplonie.de, Surinam soit, 
A&S dispositions législatives. IÌ était peut-être. excusa- 
àP PRANDaitre cette nécessité à l'époque où la. calonie vet 
in Sentrer sous la domination de la mêre-patrie ; bien que 
ù des droits positifs dant, la colonie était en possession 
Nât. Les suites de cet fat de choses ne se.sant pas fait 
Même sous le régime-de liusurpation., l'octroi de 
QÉ-continué à former la base,de l'administration dans la 
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vaetit 
la colonie, ainsi que la responsabilité pour les actes de c 
vErhèment, soient basés sur des actes1é zislatifs:“: +: 
“Lá Châmbre, Sire, ‘recevravavee reconnaissance :de ‘Votre: 
‘Majesté les mêsures néteisafres qu'elle lui proposera- dans l'in- 
térêt d'ùne cólonie si chère à là Néerlande. IH:s'a,sit d'un inté- 
rêt national „et la Charibre concourra avec promptituds èt :ví- 
gent À'cé qüe cet intérêt rêctame. ORS 
Le nonvean projet deloi, portant la chapitre HI da bud 
‘(Affairescètrangères) qui a été prèsenté avant-hierau soir à la 
Seconde Chambre des Etats-Généraux, en remplacement de ce- 
lai qui avait été rejeté pen de jaars anparavant, a élé modifié , 
en sorte que le total.de ef ohapitwe, après une diminution de 
fl.5,000, est fixé afl. 532,972. Cette diminutjon porte: - 
… 1° sur letraitement-de envoyé à Bruxelles … fl, 2,000 
“2e surcelnidedeuxsecrêtairesetunattachêdotrais 
VERAHONE ats oe hk arai ee arasare 3,000 
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fl. 5,000 


“Dany 4a sbtinde de dè matin, après que ta sectian centrale ent 
fait san’ rdpprort sur des deux nouveaux peojets-de lof, bi Cham- 
Ïl se peut que cet, octroi, ait epssé, sops. plusienrs.rap-, Fbre leva ddoptés Frum et l'antre, Celni sur les-affaires dtrangòres 
applicabie-à la situatien, présente, et que sop, remt | par 28 voix contre 19, et “celui relatif: awx Depenses uinprêvues, 

dar des institutions entièrement nouvelles spit devenu [ par 34 toix contre 13 4 tt erdee de 
KIL ; mais la Chambren’en est‚pas moins d’avis que. le Ee ed! de 
R ANbis par cet octrôietles devairs qu'il imposait avaienf j Par arrêté du 19 de co mois, le Roi a nomumé cóhsáiller-d:é- 
A: St, et:me. pouvaient. suhiz.d'altération. qu'en, vertú | tat en service extraordinsire ‚MJ. H. Ketjen, ancien direc; 
… Bouvelle, ì 
ie UR réglement, d'adyninistsatinp, publique qui daf 

Eem 15628 et 1832, à un second et à un troisième ré 
Ges réglemens amenèêrent la. perte de toutes les ga- f"* 
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asla, on imposa à la colonie de | teur-inspecteur des contributions. directes,-def droits d'entrée, 
‘de korlie dl des aedises dans la fprovince de Gueldre.  ' … ' 


vre"! Affaires de Belgique. 


| ph tssaires pour la sûreté des personnes et des biens ; (Cörréspöndanoe prticulière dt Journal'de La Haye:y … 
DE danse. ENC PE ir 1 ietaâr NAT rie sh on Kele felt ai R : een Ara derd 
| ir rinoe de l'action du ponvoir judiciaire et‘ pour | _ ‘Nus reeevons de Bruxclies la tettre suivante, qui, d'après 


T'étude que noms avons faite nous-mômes des derniers óréne: 
EE Er: Vk OENE : , ed d: B , 

mens en Belgique, nous semble résumer tròs-exacteme 

Luation de ce pays : 

\ En LN ADN tE deg 


ARALIG salütaire des habitans de la colonie „ à lá gest 
| },fhose pabligzie, Soùs. le régime ‘de cès réglemens là 
ie, Cale de fa Golonie conti 
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nua de rester‘ ineertaine , il y 


deg pouvoirs lègislatifs et ‘éiêdutifs, et 1e góut | 








Bruzelles, 22 juin 1815. 














ij 
: t 4 je je we 4 ER VON RER TEV OE ej È ree id Hee 1 NEN . 5 : idee î : 
RTe. Aumane de oane ee es rn de. qui IN Noijs st bissons en ce moment, il n'en faut pás douter, une 
vec la prospêrité de toute sociêté quelconqüe, | des crises fes pins graves q:te nous ayonseu à sipporter depuis 
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S forte raison ‚à rêlever la colonië d un état À 830. Le ministère est dissous; on peut croire que ses anciens 

êlémens ne sont plus susceptibles d'une cohêsion nouvelle, 

mais ce qui est certain, c'est qu’ aucunecombinaisan durable ek 






' 


L 





‚8 demoritré, en second lieu, quel'on n'a pas dé 















dei reke da niek an desi d Ee A vr : 8 den 
DS ‚ponr ia praperite an bn ee acceptable n'est possible en ce moment, et que l'état des est 
d if serieuse ét.les soins eClaifes dn & prits ne-permet pas de croire qu'on puisse, sans reconrir à des 


RD de réchamer, Nat his fondons à Eet paid sur 
veloppé émand.'de nbtre tommission et dórit hóus: 
de présenter uiie copië à Votre Majesté.' 


moyens toujours dangercux : former une. majorité nouvelld 
Quant à la majdrite ancienne, elle est br 
‚} morte tout aumoins que le ministère. … 












isée de. fait, et ‘aussi 


j :Telleest Foepvre.a laquelle ont concourn, nan pas d'un, com- 
„Leman accqrd, wals an moins d'un, commun effort, nos doctri- 
pi daa Ra bed” 4 Bae Ki A dane « z 











— Rien, mon Père. 
‘ 1 


— Nous soinmes si 


A; La h ge tite teha ges hd © 
heurèur de vóir que'Wotis vons plaisez dans notre pauvre 






















Wi }_{, maison, mon cher fils, que nous vondrions aller. au-de vant de vos désirs. : 
: IN 2 WM: : | Je he désire rien, … mon Père, … riën güele soinmeil… C'est òi bieg- 
Da enen EE OAN ; «| faisant, le soumeil — ujouta M. Hardy avec accablement EN ree 
bores NEUVIEME Ô en Ea saf — Le soriimeil. c'est. [’oubli, Et ici bas, inieux vaut oublier‘qúe sä sove: 
LA EUVIEHE VOLUME: Nt | nir, car les hoininës sónt si ingrats, si móchans, que presque lbùt boùveuir ebt 
zag Pens mark reien at ; | amer, n'est-ce pas, mon cherfilgà …… we 
il) Een RL CHAPITRE VfL. : élus lil meet qhe trop vra, món Pête. … NE MEREN in 
LE TE Ev. La visite. ‘ t Vs Jfadinire toujours vorrò pietse résdgriation, tnon‘eher file: Áb!:combien 
ip rand, Er6e7 entra dans la chambre de M, Hardy , celui-ci étáit | cette constante douceur dans l'aflliction est dgréùblë & Dieu! Croyez-moi, mon 
A6 de | el mteni};,son atutudeannpnguit.pn-eccablement inexpti- | tendre fils, vos farmes'et votre inlarissable doudeur sont vúe offrande qui, au- 


pròs du Seigneyr , méritera pour vons et pour Vos felreo Oui, car Phomine 
n'êtant né quê poiir soulfrir èn ce moudé,. - souffrir ava Jeconnaissänce en-* 
vers Dieu qufi nous envoie nos peines …, o'est prier et qui prie neprié pas 
‚pout soi seul… mats pour Vhnrmanité tóut eiilière. ER an 
—__— Fasse du mains le ciel. que mes douleurs ne soient pas slériles.… Souf- 
frir, c'est prier, répêtá Hú. Hardy, en s'adressant ä soi-même, cournê.pour ré- 
‘fléchir sur cette pensée. — Sonffiir , c'est prier … et prier pour Phumantê 
toutentière ;… pourtant,… il me semblait autrefois,… — ajóuta-t-il, en faisant 
un effart sur lai-même, — que la'destinée de l'homme. 

… — Centinùes, — nion ghèr fils. dites votre penséé tout entiêre, — dit le 

oyar ge M.Hardy s"interrompait. 


| : P. dAigrigny, voyant.q Ì pait. en 
nlesign. de va vain n'avait été plus |, Apres un moment d'hésilätión, celui-ci qui, eu parlânt, s'était un peu avan: 


ite (able, se benuvait wap potion ordonnge pac, 
constitution de M. Hardy avait, étg rudpmeht | 
ps: jl semblais n'êyre. plas que ombre He 
Jrês-amaigri ,-axpritpait,à ce moment „he 
u de kegnys „488 chevans étaisat dove 18 

rnit ga et là languissant, presque éteift; 
biége. ‚et ops mains efiiden , sortant des 
râ, beuge,, reposuient sur les Ias-de son 
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tehauesnver ont hé arròtdts Ams | reliiplacër en deéfinitivé par d'ohsoûrs intritd, 
observer ce qui est prescrit pat l’artiele 7Í,de'la-Loi Fondamienr | Uibepaat ge bid : „ 
tale, elle trouve dans cette circonstanee. ain motif de plus pour | dit parti demoeratiqne, nient‘pri FéfproeeP Ah ehderin Badabing 
se convainere combien il est nécessaire que le gouvernem?nt de | tear hbblésse d'hier, ef Tours actoirtänees, “&epéndherie dtea- 
gou- | êtoignées, avec le parti catholiqne, ponr que lès batidüiërs de 
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“le ribùn inspecteur de l'urtiversitë libre. 


in, es ministres pour violation de la.Loi Fandamentale, la | sairement être jugées:contraires. aux ddoits: nonrlésyhlement : 'q úi parait à une bonne partie’ de La” bon redoisië“stniséë, lest 


parveriu,'à Faire eliminer MM. Moens et Coghen,poür tedfuire 
a PEN kl widi te 
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Bruxelles wiënt bravement Grië dà bas-ld calotte, et vótó der 
goh Wen 

Ctost encore àV'aitipathie popúlúrecoùtre' les catholighes 
que'M. Rogiëra dà sh double naminitions /' à fatlú ‘que V'art- 
cien: miniset F® si implopnlaire en 18317 et ò'plirie nécepté par dbs 
liberanx bri 1839, ar cairrse des’ pillages’ chéi les'‘orängistesven 
1834, remît de ninvedu'sur sa tête de binhet plifgien, nan'pfus 
poùr eitmenter V'ancienne 'dllidirce avec les prêtres, mais zit 
contraire puut leut döclarer hné guerre:à mort ‘dir les pré- 
tiers symptômes ònt ôté des brís‘de vitres au cótlógd jesuiigae 
de St-Michel, …- -trbeer reknr de nh nie 
… Elú'à Bruxelles par Vintéfêtünti-ènthotiijde, N'aitiek: grand- 
prêtre de Turion’ l'a'étá’á Amers par’ T'ihterêt local; pat-te 
sueré de Cfnrie irisuúrgé cotitré: le'siudte de belterhve, par de bafá 
importé dansT'ehirépBt dAmreers contre’tedife-qlë'arrite hi 
moyen des eàtit de la WUénse dans Hpróvincs de:-Eiège? Aitvets 
n'est plus une ville de commerce proprement!difë. Qirelgäes 
eourtiers sais éapiftanx, útieljnes: eripitalistes wint esprit d'en- 
treprise, y font -detifides ojiëratidns de'coimtitiësiön et de’ fA&- 
tage. Anvers n'en cuûte pas moins à En Betgîdme:thut serf Gy4- 
têine ruineux de navigation, qì né profits qu & fine seh hills 
àspeu-près sans havirdsà ette, ét: abu pbuts ata mg vethardipes là 
exporter, iètmr ave le bénófine de pwikics pagses paie: agit- 
culenre et le canfmerce intèrieur, Ais äni'est-caljtint dans üfie 
idee pölitiqne, mais dans la pensée defaire douriner ses intér8E, 
au préjudiek de l'industrië et de l'akricúiture qu Anvers a 
nominé dès dèpurés del’ oppositión; Ee Jourwal Sw Cóinmiraé 
d'Anvers, organe pärtienlierde M.Osy?l'a'dit úvbdinatvete : ce 
joaruál ä fait iiet, Ha -dêttaré que du joiif- bte leds HALSARs 
d' Anters'seraient satisfAits, ses döptatés rie feráfent:plas d'eh- 
position d'aticurre sorte, mônie eh politiepaet tert: 1 aq 

“Mais verions'ä da'erisb. M. Nothoint gemblait pouvoir atten- 
dre l'ouverture deschaimbres; car Anvers et Brerzeltes me sbnt 
pas tonte lú Belgique. Mais les journaux ont fait un tel. bruit 
pour ekagerer l'itritation réelle quiexiste, que, d'un eotôp' des 
députés du'centre gauche, effrayós púur’ eur räêledtiog qhi 
vient dans dent ans, ont paru devoir déserter M. Nothomb; tt 
del"aatre, les cathotiqies quiont feitit de né pas compremdre:la 
pörtêée du derrfier mouvemest, sbnt venas li offtividear ton- 
cours, mais en faisant deë conditions. Eà prösende de'cesdófec- 
tions, la retraite du ministère êtait inevitable. 

Mais sì lesdifficates ètaient grandes pour qu'il restât, elles 
sont plus grandes encore pour le remplacer. 

En effet, il n'y a ni.majorité catholique, ni majorité libôrale: 
La politique mixte est la seúle quì ait des chántes ei co“Mofent 
de transition. Le retentissemenil des sóttisesfaitef par les jösùi- 
teser le haut elergè en' France, red fes-cátholiqdes plus ii pós- 
sibles que jamais. Quantaux liberanx doetrinaires; le'seböurs 
qu’ils ont dà revevoir des Fadicaux pöur’ réúsdir'à Brüxelles, a 


tin a dep ite, 





Ere v' je ar ER pee erf Á ‚ef - - , 
h bien ! non, je n'en parlerai pas, mon tendro fils. Oubliez cet amì par- 
jüre. Oubtiez eet ikfäise, que-tòt du tatd là ‘vengednte de Dieu atteindra, 
dar il B'estfodé dane manière odiëwie de votre noble confiince… Oublies 
aussi cette malhegreuse feume, dont le crime a été bien grand, car, pour 
“vòùsrelfe a föúlê ‘aux pieds des devoirs sacrés, ot le Sciguear lui réserve uni 
chäumeht tertio … et ùn four. EE 
„\—'M. Hardy, iterrompant de nouveau le P, d'Aigrigwg; luid Wec'uu ac: 
eént contenu, dais (ui trahissaitnne émotion dódhitanfe:. : 7: … 
— C'est trop;… vous ne saves pas, mon Père, le wal que vous me fdites;… 
nou, vous ne le savez pas… 4 EN ne 
— Pardon! oh! pardan, won filss.. mate; hélas! voria le vóyer;.. te seul sou- 
venirde cos attachemens terrestreà vous cause encore, à cette Keure, un 
ébranleiment doulourenx… ‘Cela fte: vous pröave-t-il pas que-s’est-uu:dessas 
‘de ce monde 'corruptenr et corrompd qü’il faut chercher tes Binswlâtions 
toujours assurées! ver bij ese ber il er 
“== Ob! indu Biea! les trottverùis-jë jamais P Âsyrberiede rat 
un abatteiment désespéré. onhe en arn ze 
== Si vous les tronvdrez, ‘mon bon ét: tendre fils, — éorta re P:: d'igri- 
gny uvec: ùhe émotièn: adtmirbbleniest’ jöuée, d- panvez-vons- en ‘dont: £… 
Oh! gtiel beau jour potr Iót qie bélui'ou, dyt fait de nönveabt pits ‘dans 
'eette religiëuse ròë du sâtut que ‘vous crèastz par vol lärmes, rfur, à 
cette heure, vaus semble encore éntonré-de quelyaës (mêer, stdberirora 
d'une lumière ineffabjp et divine !. Oh! le saint jour P ['herirguis” fest t où. len 
‘deraibrs Fens ydi vouFaltacheiit'ë gette terre ininonde et fwgrië étant dá 


eet EE OS a 


& "se 


keáreux avec 
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EE UE RWIECT EN oe Ee eg et rédrgasé sur sôn fauteüil, sé rejela en ariièré gveo découragement, et áf- | traits; toüs devierdrez Puu-des vtôtrës et; odmtuò hous; wanbatladpitdres plas 
ileus mek Ml. arg + &n l'embrassant avec. ung. faissé, replië sur lai-mème, marmurâ: EERENS Ee qa”aut delices éteraëliës Ek, «ae, on zemiebaede ú 

pj NUSemhyrpgsr baas gup), ;- comment'xons trouvez. |. …—= A quoi ot pensse?… cela fatignpsr,, et ie ne m'en sens plus Iá Porcé.., — Oi fh la moïtd.. wkn dte fn RO 
la Pshitode, zoon na ed eet ea, of oo Vous dites vrat, mon ohet Gls; à qrioi bön pänser P… il vaat‘ mibur croïde.'| * '— Dites donc'ù ta vie imartorteltät ‘au paradie) dru 'teddre: fils. et vous 
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zie nièn Pére, il vaat mieùz eróiré,soùbris; îl fout surtout oubtierj… 
_onblier. ANS zi Gr : ws 


sb êL GUR. 3 En en Edd 8 mn 
ie re satisfoik dn grtige dos gens qui vous, bpiopgedt, | 
en Le é 5 er Î oe 


Pie eet ere Luud N- Hordy nrgelieva pas, renversà Tauguissamment sa tête aurle dossièr de 
En Heine ‚| $Onsiége,et mitsa mainsursesyudr. … a ko id 

aa, chez fils , n'a pas, été. trouble je | _— Hélas! toon chef fils, — dit te P. dÁigrigny, avec des larmes dans: 16: 

einer in serieel Fo |. tégard, dans ja vin, el épt oxoellens comé; ien se nit à genout auprès du fau- 

Miata nege de | Guilde Ml. Hardy, — hêlas! comment l'ämi qui vous a'sì abominablement 









(rabi a-tit pu merdnnaltre. tn cögur ‘cofnme le vòtraP… Mais ilen est'tou- 
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in verh veg tar ir dol at IGE Leg. at Ear gn 8 À 
Vetrn zeer PEEN enk 2 ie ' „jours indi, duprd on rech tele Palfection’ dès cfóatiites, au tieù de ne Pé oe 
EDE LOT Otpeug "tis Boere rijn ser qu ad crgatour …… et‚ce ja ijn: Apgtsee ti Ke ak jon ee $. 
en verend nb 5 per pitië, — ne me batlëz pas de celle teatigoty…, — dit, Har: 
dy, en mterrgmpont le R,P.drane vols opDtianter 005 | sn 
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aúrez une glorieuse place non ‘loin du TouwPigseerts:: MON :eur pater- 
yer Pont dh trouve chaque jour 

: Pig 

tover dC6lte foi aveugle;ù ce dé- 

geerei-vdus, mon père, tauver en- 


B, 


nel le désre autant qudiu Pespêre;.:” care 
‘dens toutes mes prièbes ët dieris celtoe de nwt 
== Jé (iú' du indins cë que je put! 


ed 
fn le rapos. af 


= PN Ì ec: jd 
— Mon pauvre cher Ris; sf nwe ntdddetie chrétienne vous permettaït de 
gestvdee -prémiers jours de vótre-arrivóetoë à ol 
„que vous êtes à celie houre,… et cela seulement grâce à votre” snode désir 
d'avoir fa-fot, vaut series.odnfoùdu… Quelle différence, mor Bietrt-A votré. 
geullase neus dödespórés, &-anccóde un oakmerdtigleuwis Eet: 
NE tere rk tee er 


tachensent de toutes chroscs où je 
‘compater ce Gite vous é 


agitaurdn, ò wise 
ed rrgiP.sn et 5 
Sn tt ‚ tt | 


gâté tout-à-fait leur position. Reste done uniquement la poli- 
tique mixte, On a tant dit que M. Nothomb était le seul obstacle 
à-la séeonciliation.du parti libéral, que. M. Nothomb adû pren- 
dre ces eriaïtteries pour l'exprossion de Ia vérité, En se retirant 
ilafaïtlä part:belleet lärge:a ses ennemis, et le ministère que 
les journaux'se plaisent à proclamer comme tout prêt depuis 

» deux ans à prendre le maniement des affaires, a été mis en de- 
meare de se prononcer. : 

M.d'Hnart, gouverneur de la province de Namur, libéral un 
‘peu pointastbijni, dans la question du jary d'examen, a voté 
avec les catholiques, a le premier été appele par le roi. Il a pro- 
mis d'accepter, sì ML, Lecercq acceptait; sinon, non. 

… M. Leclercq a été mandé au château à son tour. M. Leclercq 
vient d'épruuver récemment un grand chagrin domestique, [l a 
refasé pour raison de la nécessité où il se tronve de veiller à 
Véducation de ses enfans, Á ses amis il a dit, que dans l'état ac- 
tuel des espritsil savait bien ne pouvoir rester à la fois pro- 
„cureur-général à la cour de.cassation et ininistre, et ques'il se 
souciait peu de devenir ministre, il tenait, au contraire, beau- 
coup-à ne pas eesser.d'être procureur-génêral. dns de 

ML. Liedts ensuite étó mandé de Mons. M. Liedts a refusó 
plus formellement que personne, et il est allé jusqu'à dire qu'il 
„donnerait plutôt sa dêmission de gouverneur de Hainaut et de 
représentant, que d'entrer dans le ministère ponr y devenir à 
‚son tour le point de mire des attaques des partis extrêmes. 

__ A. de Muelenaere a quitté à son tour sa royauté de Bruges, et 
est venu également à Bruxelles, mais un journal assure qu'on 
‚ne lui a demandé que des conseils. ; 

Restait M. Dolez, personnage peu connu,‚ mais important 
„toutefvis, comme ayant en quelque sorte porté la première at- 
teinte à la personnalité de M. Nothomb, le jour où il a dit à la 

chambre qu'il n'y avait pas dans le ministère des principes 
qu'it dösapprouvât, mais qn'il y avait un hommede trop. M. 
Dolez à qui un hant persannage a rappeló ces paroles, l'a invité à 
‚souloir bien en accepter la respunsabitité. ll paraît que M. 
Dolez a répondu que le soin de sa fortune devait le retenir en- 
„core pendant six aas dans ses fonctians d'avocat, mais qu’aprés 
ee dela il se tiendrait aux ordres da roi et à ceux dela majorité. 
Nous ne savons, s’il a, óté répondu à M. Dolez.qu'en bonne fègle 
‚on n!attaque pas des ministres qu'on n'est pas prêt à remplacer. 
Ce qui est certain, c'est que son refus clôt à peu près entière- 
ment la liste des candidats possibles pour le remaniement du 
eabinet susceptible.de réunir ane majorité telle quelle. 

Une resterait done plus que le recours à une dissolution ; te 
zecoursaux libéraux est impraticable en ce moment, n'y eût-il 

pour l'empêcher que le souvenir de l'ancien démêlé de M. Ro- 
gier avec lo súnat. es 
…. Mais ane dissolution dans ce moment est un moyen extrème 
„plus dangereux que le statu quo même, et nous avans la certi- 
-tude qu'il ne.sera pas tenté. 

Ainsi, voilà un payssans ministres, parce que les hom:nes po- 
litiques qui pourraient le devenir, sont casés dans des fone- 
. Bons. beaucoyp plus douces et. plas tranguilles qu'un ministère, 

og parce que les criards ‚qui, dans. les ohassbres, aideat à de- 
mojir un cabinet, se contentent de ce ròle de démolissenrs, sans 
‚songer que, le.psemier devoir de celui qui indique un mal en 
politique, est:de.preserire le remòde et:de |’ appliguer au besoin. 


Comment finira cette arise? Par du .provisaire sans doute, et |. 


par da provisoire qui ne mènera encore qu'à du transitoire. 
‚Nous avons fait en quinze ans quarante lois esseatielles qui n'ont 
pu être votées qu'à titre provisoire; et nous avans en Ja moilié 
au maina-de pos migistères, qui n'ont pu se constituer 
quae oemme cabinets d'atjente et.de transition. oke, 
P.S, 24 jaim. Veieide. dernier mot de la situation. L'opinion 
„liberala.dactrigaire effsaig. assen le roi pour quilt n'ait pas 
seg d.slndgesser à, elle, ct la conduite des catholiques dans 
eea, deanières cicconstances.n'a pas permis qu'en pùt paraître 
dôsiger-leur arrivde an pouvoir el mine ne pasla.redouter, 
En defiaitive, fonte solution est ajaurnêe à un o-r deux mais, 
- et Je roi Léopald.part demain pour Landres. Rn : 
“On lit dans le Journal du Comtmèrce d' Anvers : 
« Nous avans ha doyleur d'apprendre à nos lectenrs que teu- 
tes nos prôvisigns sont confirines, Le ministère de M. Nothomb 
enntinue.d'exister, moins M: Nothomb. C'est la mêrne situation 
ct le même système, moins I'hommegquia fait la situation et 

erêò le systéme, Rien n'est done changé et rien ne pent être 
‚changé, répêtons-le, sans le changement dela majorité: les 
“_‘mêmes obstacles qui se soût opposés à la formation d'un non- 
Ee en ee Dn 
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-— Qui.c'est mais par momens, quand j'ai bien souferk mon cur ne bat, 


«ph2s,e je anis calme,; les morts ausst sout calmes… — dit M. Hardy on lais-” 


‚sant tomber aa (Ête;sur sp poitrine, . 
… — Ah} man cher Gls mon cher fils. vous me brisez le cceur lorsque quel- 
quefois je vous entends parler ainsi. Je erains toujours que vòus ne regret- 
‚tiez cette vie mondaine, si fertile en abominables déceptions… Du reste 
aujourd'hui même, vous subirez heureusementà ce sujet une épreuve dé- 
.chgive..  , . ne, 
— Commeurt cela, mon père? 
en Ce brave artisan, ua des meilleurs ouvriers de votre fabrique, doit venir 
„vonayoie. mt En De 5 
er Ah! oai, — dit M, Hardy, aprês une minute de réflexion, car sa mémoire, 


…sÂnsd apar son eaprit, s'était, considérablement affatblie; — en elfet… Agricol, 


a venir; il me sembie quejele verrai avec plaisir. Senne oe ROER 
rem Bhbien!.mpn cher-Âls, votre entrevue arco |ui, sera ['épreuve dont je 
parte La présence de ce digne gargon vous rappellera cette vie,si active, si 
aron Pée ne vans meniee naguêre; peut-être cos squvenirs vous feront pren- 
„dreen genude pius Je pieux repos dont vous jomtissez maintenant; peut-être 
voudre2-vona de mopvean vous lancerdans uae carrière. pleine d'émotious de 
_ Anutes.sorl61, EONPURE djautres amitiës; chercher d'autres affections, revivre 
«ein, comme par le paaak, d'unaezistence hruyante, agitée. Si ves dásirs s'ó- 
veilleut en vous, C'esl que vous. ne sere pas encoreassez mûr pour la retrai- 


rez. alors obéisser-leur, mon cher. &la; recherched.de nouveau les plaisirs, 
Aesjoies, les fôtes ; sMe3 VPAR SOUS apirrout toujours, même ay milieu du tu-, 


sunite mondain ; mais zappelez-vods teujaurs, mon tendre fils, que si, un jour 
watre ame éiait déchirée par de nouveltes trahisona, ce paisible asile vous sera 
toujours ouvert, et que 1onsm y trouverer toujours prêtà pleurer avec vous 
eur da douleureuse vanité des chosos kerreatens… 


__r mesuzegue le P. d'Aignigty avait parlé, Ki. Hedy Pavait. écouté presque 
aveceff;ai. À la aoulu pensde sle se rejeter Bnoore au milieu des tqurmentes 
dane sie si dantaurgusement erpé imentée, cette pajyra ame ao repliait sar 
wlle-nêspa, tromblanjset éaurvéo; aussi le malheureux g'écria-t-il d'un ton 

presque zuppliant. En MNN n 
‚ — Hei, men Père, retourner dans ce.monde ou}'ai tant. souffèrt… où j'ai 

… Amissó mies desaidrea iMgsio ns; mai, me mêler à ses fâlea,À ges plaisjrs… 

ab! c'est une raillerie eruelie… 


‚ Ce g'est pas ue iailbprie, man cher Gls, il faut vous attendre à ce 


ajue la vue , des paroles de cp loyal grtisan réveillent en vaus des idées 
qu'à detie heure même vous aroyez à jamais andanties. Dans ce cas ‚mon 


chher ls, essayen, encore nnefois, de larie mondaine. Cette retraite ne vous 






























vean cabinet, se présenteront de nouvean apròs }'ouserture des 
chambres. IÌ faut s'y attendre, Employors-done tous nos efforts 


_à saper le système dans la mmajorité qui le sontient et qui forme 
‘sa base; et si notre victoire, pour être complète, doit nous coù- 


ter encore deux ans de travaux, ne nous plaignons pas, ce n'est 
pas de trop. Elle n'en sera que plus solide et plus durable, » 


Ce qui précède se trouve en partie confiriné par l'article sui- 
vant que publie le journal ministériel \' Emancipation : 

« Nous annongons , en même temps, Varrivêe à Bruxelles et 
le départ pour Namur, de M, D'Huart. [lest facile de conclure 
de làque M. D'Haart n'a pas era pouvoir aecepter Ia mission, 
quilui a été offerte par Sa Majesté, de reconstituer le cabinet. 

» Cette circonstance était en:rée depuis quelques jours dans 
les prövisions. Elle a fait couprendre, nous assure-t-on, que 
dans la situation actuelle des choses, toute demarehe ayant pour 
bat d'amener, quant à présent, la reconstitntion;dèfinitive du 
ministère, ne ferait qn'accroître les embarras an hiea-de les dis- 
siper. En l'absence du pouvoir parlementaire, au tni!ieu de la 
fièvre qui trouble encore les.esprits, rien u'indique d'une ma- 
nière assez nette L'esprit dans lequel doit être rèorganisèe l'ad- 
ministration pour la conserveren parfait rapport avec la majo- 
‘rité. Dès lors la nécessité d'attendre la réunion des chambres 
‘êlant admise, c'est un devuir pour les ministres actuels de-con- 
server leurs portefeuilles et de pourvoir à V'expédition courante 
des affnires. Nous croyons qre ce devoira été compris. Senle- 
-ment il est un désir que beaucoup de monde forine et qui, sans 
doute, sera compris, c'èst que l'époque à laquelle doit avoir 
lieu la convocation des chambres soit, autant que possible, rap- 
prochée. » Rn 








La saison des bains de Schêveningae a été ouverte cette an- 
née sous des anspices très-farorables. Qaelques jours avant 
l'ouvertare, le temps jasques-là froid et pluvieux s'est remis au 
beaù fixe, le thermomêtre marqaant 68 et 69 degrès Fahrenheit. 
-Àussi le nombre des baigneurs a-t-il étó beaneonp plus consi- 
dérable que lesautresannées. Plusieurs familles étrangères sont 
déjà arrivéesà Scheveningne et d'antres ont fait retenir des 
apppartemens. ze 

L'établissement des bains s'efforce de sontenir dignament sa 


réputation. : - 


ÁRRivÉES 
AL Hôtel des Bains. 


Mme la baronne deu Berstelt avec famille et suite, de Carls- 


| ruhe; MM. van Goar, Muller et van Walré, d'Amsterdam ; 


Boonzager et Blommendaal avec leurs familles, de Gorcum; le 
doeteur Schluter, de Hambourg; Léonard Jacobson, de Rot- 
terdam. 

Au village. 


M. Bosch van Drakesteyn avec sa faroille, d'Armersfoort, ehez 
M. Boer; M. Striemphleret son éponse, d'Amsterdam, chez van 


 Duyne; Mme Dyk van 'tVelde avec sa Glle, de Zutphen, chez 


M, Pronk; A. van Kamphaf, de Rotterdarg, ehez M. Meys; Mine 
Pola, de Leide, chez Waterreus; Mme Blom, de Nymègue, chéz 
van Weert; M. GC. Rochussen, de Rotterdain, chez Hoogeveen, à 
la Cour de Hollande. ak 
DONNE DOES 

On éerit de. Zurich „20 juin :- a ied 

Le docteur Steiger s'est'vadó dela prison aveg l'aide d'une 
femme et de trois gendarmes, et ik est arrivé à Bonstetten, 
petite ville du canton de Zúrich, Cette nöuvelle a provoqné une 
grande ggitatipn parmi nos radicaux. Une dèmonstration qué 
plusieùrs réfngiós et d'autres radiraux avaient l'intention de 
faire contre le condacteur de la diligence de Lucerne, aú dé- 
part de cette dernière, aéchone, grâce à la vigilance de la 
police. 

La Gazette fédérale annonce dans an post-seriptum que le 
docteur Steiger est arrivé ce matin à 8 heures et demie à Zurich 
en compagnie da proeureur Funk, du juge d'instriúction 


Gleeuliet de plusieurs aatres radicanx. A ce qu'on apprend, : 


le docteur Steiger ne doit son évasion qn'à a corruption des 
gerdarmes. : end 


men dee 
Nouvelles de France. 


Paris, 23 juin. 

La chambre des députês de France a reprìs la discussion, 
du bndget de la marine. 
A Foecasion du erédit demandé pour les établissemens fran- 

cais dans l'Oeéanie, M. Léon de Mallevitle, en témoignant ses 

regrets poar le pâssé, a exprimé des intpuiëtudes pour l'avenir; 


‘Bera=t-elle pas toujours ouverte après de nouveaux chagrins, de nouvelles 
déceptions?… _ Ene 7 

— Et à quoi bon, grand Dieu! aller m'exposer à de nouvelles. souffran- 
ces? — s'écria M. Hardy, avec une expression déchirante ; — c'est à peine si 
je puis supporter celles que j'endure… Oh! jamais. jamais… l'oubli de tout, 
de moi-mêine,… le néant de la touibe… jusyu’à la tombe. voilà tout ce que 
je veux désormais â } 

— Cela vous paraît ainsi, mon cher ls, parce qu’áuenne voix du dehors 
n'est jusqu’ici venue troublgr votre calme solitude, ou affaiblir vos saintes 


gneur; maïs èet ouvrier, pensant moins à votre salut qu'à son intérêt et à 
celui dessiens,… va venir. ee 3 

— HÌélas! moni pére, — dit M. Hardy, en interrompant lè jésuite, — j'aï été 
assez heureux pour pouvoir faïre pour mes ouvriers tout ce qa'humainement 
un hommêde bien peut faire; fa destinée ue m'a pas permis de continuer 
plus longtemps. J'ai payé ma dette à Phumaaité, mes forces so::t à bout ;… 
je ne demande maintenaat que l'oubli, que le repos … Est-ce donc trop exiger, 
mon Dieu ! — s’écria le malheureux avec uueindicible exptession de lassitude 
et de désespoir, 8 ’ 

— Sans doute, mon cher et bon fils, votre générosité à été sans égale;. . 
mais c'estan 1om même de cette gönóradité que cet artisan va venir vous im- 
poser de nouveaux sacrìifices; otti,… Caf, pour des coeurs comine le vôtre, le 
passé oblige, et il vous sera presque inipossible de vous refuser aux instances 
de vosouvriers;.…. vous alles être forcé de retrouver une activité incessanle, 
ande relever un édifice de ses ruines, de racomin «cer à foader aujour- 
d'hui ce qu'il ya vingt ans vous aver fondó daris toute là force, dans toute l'ar- 
dear de votrejeunesse; de renouer ce5 relations commerciales daus leaquelles 
votre scrupuleuse loyauté a été si souvent bleasée, de reprendre ces chaînes 
de toutes sortes qui euchatnentle grand industriel à une vie dínquiétude et 
de travail ;… mais aussi queltes compensations! Dans quelques années vaus 
afrivèrez, à force de labeuúrs, an môine point où vous ótiez luré de cette hor- 
rible catastraphe… Et puis enfin, ce qui doit vous encourager encore, c'est 
que, dù moins, pendant cesrudes travaux, vous tie sercz plus, comme par le 
‘passé, düped’un ami indigne, dorit la féinte ginitié vous semblait si douce, et 
“charmait votre vie Voús.n'unrez plusù vous teprocher une liaison adultère, 
‘où vous oroyiez ‘puiser chaque jour. de nouvelles forces, de nouveaux encou- 
ragemens pour fairb le bien ;.…: cammie si, hélas! oe qui est coupable ponvait 
jamais avoir une heurense fn Nón! non; artivé'au'döclin de votre carrière, 
‘dösenchantë de l'amitié, reconnaisdant le néant des passions coupäkles, seut, 
toujours seul, vons allez conrageusoment affrantér enéare les brages se la vie, 


pourqu'ileùût àsetenirsurses gardes.  * ES 


[Espagne poitr raeommercer la guerrò civite, n'a 


jon ce journal, si la rédaction de ce dontre- 
| sulte des derniers actes du ministère. Le conseil d 


| Londres et à Paris. Ce courrier est, à ce qu'on 


‚| stance, demaade que les passeports sallicités par. 4 


espérances quì vous disent qu’ap-delà de la tombe vous serex avac le Sei- 
















































4 Nij 

ila rappelé la stérilité des conquêtes dans Î’ Océanie, conan l 
qui devaient aboutir à l'indemnité Pritchard, et il ade E 
que la chambre pesât sur le ministère et qu'elle aop be Ì 
VOcéanie le rôle:qu'elloa joaê à l'égard de la Plata, 5 of 
cussion qui a eu lien à ce sujet ayant fait ce que les ministyl E 
voulaient pas faire. 
M. le ministre de la marine vótablit les faits qui se sont pf 

à Taiti, et démontre que le gouvernement n'a pas GE 
moment d; exercer la surveillance la plus active sur ce pok 
 yaeu de la part du próopinant des sappositions rien de 
La lettre qu'il attribue à la reine Pomarê n'est jaarais PAG 
au roi et ne peut être considérôe que comme apacrypP 
gouvernement frangais a toujours joui de son initiativeà 
il s'en est servi pour redresser quelques inspirations Mi, 
reuses de ses agens. La dignité nationale n'a en aucunél 
souffrir. 
M. Billault :On demarrde un orêdit de 2 miliions pou” 

si 'emplui de pareilles samines pour les anndes pré 
vous a para ntile, accordez-les ; si ves crédits n'ont F 
porté ; refusez-les. ee Kn 
Mais il est une question plas importante : c'est oelte der 
guité de la France. Une reine de sanvages dans l'Ocêaf4 
fuse d'exòenter un traité signé, Elle dódaigne une let®% 
signatnre du roi des Frangais. Ainsi, partout sur le gl 
ministres expusent la signature da roi des Frangais à 6, 
pris! Finìssons en avec cette question de Taiti, qui sed à 
cule, si la honte ne s'y mêlait. Et 
M. le ministre de l'intérieur : Le roî avait reg uno IR 

la reine Pomaré. Nous avons sous notre responsabilité & 
le roi de rêpondreà cettelettre par une lettre où se F4 
raient des sentimens de génórgsité et de clémenee. Qi 
lettreait pu être remise ou non, nous ne voyons pas @ 
dignitède la Franceen peut souffrir; parce qu'on est un6if 
puissance on n'est pas dispensó d'égards envers unfgj 
puissance; quant au protectorat à Taiti, nous prenons 4 
veau \'engagement, en prósence de la chambre, da @ 
exécuter. vd 


Ai 


3 


… {La séance continuait au départ du courrier.) 
— II päráît qu'il ya plusde 15 jours qae la police 
avait été informée dela fuitede Cabrera du dópôtd 
Tortes les recherches poúr retrouver ses traces avaiefit 
tiles et un avis avait'êtó transmis au gouvernement dé”® 
C'est ‘aussi à la saité decette óvasion quete goutéi 
avait donné l'ordre de faire sortir de Paris un grand 1E 
réfagiës espagnols. Un journal anglais avait cru à tor! Gek 
gissait de Mendizabal et des partisans d'Espartero, SR 
déclaré que l'ex-ministre qui se trouve toujours à d# 
été nallement inquiôté. En effet, les sonpgons ont porfaj 
sivement cette fois sur les réfugiés carlistes. Das 
Cette tentative d'óvaston de Cabrera va singnliòrei®® 
pliquer les difficultós soulevées par tes négociatiof® 
au mariage du prince des Asturies avec la reina Isabell 
ue le parti carliste n'est pas d'aocard au sujet de la nl 
se pät dón Carlos, et ton prétend que Cabrera en 88 


d'autres motifs qae de rehdre ce-mariage tout à fait i 





k Nouvel les d'Espagne. 


“Ace qu'il pardîit,dit El Tiempo, le gonvernement.4% 
rieùsement à róposidre an mänifeste,da fils de don G& 
moyen d'un autre manrfeste à la nation. Nous né 


éjà faite et nous ignorons même s'il sera publië. 
noûs-ne le jugeons pas nêcessaire. 7 
‚Le cabinet n'en pense pas ainsì, c'est du wold 


s'est assemblé hier à [1 honres du:soiriet il ost gest 
ration jusqu'à une heure du matin : on dit seulenid 
Vissao du conseil un courrier extraordinaire 1 êf4 

as 
d'une dépêche ou note du gouvernement espagnol 
‚soient refusés. Le conseil des ninistres s'est assen we fi 
veau aujourd'hui à 1 henre de l'apròs-midi. Les d 
ont durée plus de 2 lieures; on dit qu'il a été examins 
réunion un’ projet de circulaîte qui dans an deld ik 
proché devra être publié par la Gazette Officielte. LS 
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Sans doute, en quittent co calme et pieux asile, où ancut oe 
Tûlre recutiltement, vorre repos, te contrasje, sera grand ë; 7 
contraste même... REE 7 etch 
— Assez!… oh! de-grâae!… assez | —s'écrin M.S né 6 at 
pant d'une voix faible le R. P.; — rjen qu'h,vous onto igg 
lions d’ano pareille vie, mu Páre, j'éprouve de cruels ve? ant 17 
peut à peine y résister… Oh! non…non… le calme. ob! $” 
me.… je vous le répête, quand eeserait celuj du tombeatt: cet 
— Mais alors comment résisterez-yous aux instances de © 
obligés oat des droits gur leûrs bienfhiteurs… Vous oe 95 „Oe 
prières.…. eN Se À 
— Eh ! … mon Père,…s'il le faut. je ne le verrai pa*- b 
gorte de plaisir dò cetteentretue ; … maintenant, je le s9T ib" 
d’y renoucer… se), volt ovl 
— Mais il n’y-renoncera pas ; lui ; il insistert pour voos he dl, 
— Vous aurez In borité, mon Père, de-lui faire dire. TES 
qu'il m’est intpossible de le recevoir. de air dd 
— Ecoutes, mon cher fils, de rio jours, il rògne de rt "go 
préjugés sur les pauvres serviteurs du Christ. Par cela PS zerd 
lontairement resté au milieu de nous, après avair étä P, grotien. 
rant dens cette niaison … en vous voyant refuser Uit út i Ö 
d'abord accordé, on pourrait croire que vond subissel st ute 
re ; quoigue ce soupgon soit absurde, il pent naitre, eit 
Je laïsser s'accréditer… If vaut donc mieux recevóit” cé) 
— Mon Pèrp, ce que vous me demaudes est au-de%# 
te heure, je me sens andanti ; cètte conversation (055 
Tm Mais, mon cher fils, oost ouvriet <a venir; jë 
pas le voir, soit: il ne me croira pas… 
— Hélas! mon Père... ayez pitiéde inoi ; je vO 
ble de voir personne! … je soutfre trop.  ' 
— Eh bien ! … voyans,… cherchons uus moye 
lui nn vatre lettre tout à l'heure ; … vOUB (BL 7; 
dez-vous.… demain… je suppose, ou$ 
— Ni demain, ni Tellen s'écrin le malheurentin Fy 
veux voir qui que ce soit… je venx être.seul,.… ve 
personne pourtant ; … n’uurai-je pas du moirs c© de 
— Calmez-vous, mon fils: snivez mes consel ? …, 
anjourd’hui, pnisque vous redoute cet entree in 2 
cela l’avenir ; demuin vous ponver Cjranger A 55 5 
qevoir soit vagae… : 





arn die à dönnör &a ‘pays da ns°terté pièderafkoielle;- 
Carlos he abies dösirables au. sujet de l'abdieation de don 
ordre.a… Pariage de la reine, ces deux questions capitales à 
L Bede jonr. : : ENG 8 a 
di des chambres frangaises où l'óni s'est occapé des 
0 s'arrac “spagne ont excité ici Vattention au plas haut degré; 
Ride les feuitles frangaises qui rendaient compte des 
Pross “CC discours de M. Geizot. a: fait da plus-favorabte im- 
tier et il est appelé à prodairg ie mei heur effet dans le pays 
wg reste encore quelques dontes str Jes machünations 
Glabren” des carlistes, dit El Heéraldo, la dernière tentative 
beans era suffirait poúr les faire évanauir. Ce chef de parti 
dh trop bien les chances de la guerre pour se hasarder à 
ken le peuple contrele gouvernement légitime, sans autres 
FE _ IPCes que son épée et ee fatal prestige attaché à son nom. 
ires ontreprises ne se font jamais qae lorsque l'on comp- 





Han ‚, PPUI de partisans tout prôts à mettre à exécution in 
“Ais, PTÉparó de longue main et qui offre de grandes probabi- 


“Csneeès. Mats le pays doit-it róelleiment s'afarmer de ces 


ieu? Sommes-nous menacós en effet, d'une effrayante rêac- 
Aer les institutions libórales? Nous sommes loin de le 
Beson La tentative dà gênöral earliste, et toutes 'les trames 
dieuse Part, sont trop frappées d'impnissance pour a ppeler sé- 
ie Ment V'attentiorm et le gouvernement possède en lui tonte 

vaa Ce Décessaire pour fairé vivre-par les lois, la liberté et le 
gie "elle est dance la véritable cause du malaise de la na- 
aise „est l'ineertitude qui rêgne dans le pays relativement 

5 ge fatar de notre'reine; c'est le mystèrt'qai enveloppe 

mujet, et ‘Vignorance comilèté'où l'on est du nin da can- 
nete Tél est To vrai motif de Fagitation des partiset de l'in- 
ede Sênôrale ; c'est le silence da gouvernement à ce sujet, 
rin Courage les carlistes à tenter d'imposer à la nation le 
E Mii Qui est le représentant de leürs principes. La comédie de 
forte ni la tentative de Cabrera n'áurâiert pas eu lien, si 
lune e ieu connaissanee en Espagne et en Europe, du nom du 

Hal Paux de la reine. Nous eroyons dono qae la situation du 
Miop ge 1t-Canvenance publique demandent une prompte so- 
K Pera naans importante affaire; nous pensons que les hom- 
“int a Erement attachés à la monarchie eonstitutionnelle doi- 
Jay LPOrter à cette solutign le concours de leurs luinières, de 
N Pakriotisme et de leur influence. Il inperte surtout que 
hete décision si grave, on:dearte le.seupgon le plus éloigné 
Tenbes êtrangères, et qae l'on ne prenne poar guides que 

HEU pt Jes canvenances du pays. C'est un point sar tequel 
ei, endied tous les partis légaux sont parfaitement d'accord. 
Kil Wit A hduvelte de l'atrréstation de Cabrera, parvenne an pró- 
Gil conseil espagnol par uùë dèpèche du commandant de 
Mer der mies à être mise en doute par les journaux’ mè- 








EN 











rs 
Dn 
ï 


pri ttalo ne, 
lere d emeffet dans le Fomentode-Barcetoneda15 jnin, ane 
N° Gironne du 13, contenant les lignes suivantes : 
ER Journal le Postillon, d'aujourd’hui„publie une dópô- 
kton See par le gouverneur de Figuières à notre comman- 
… Bônéra} paur lai afnoncer la captnrede Cabrera. On m'a 
ant affirmé que cette nouvelleest entièrement fausse, et 
NapyeiDei, » gen et 
Re: hare des Pyréndei da 20 met: aussi eu doute eet 
ht An Er Fee reset ee dad : 
HDS 
eas 








zn avons affirmer, dit cette feuïlle, qe dans ane littrè, 
5 B, UBtan que nous avons regueù la dateda;16, on ne nous. 
kij, rt Mot de cette prétendue arrestations.et eepeadant lo. 
At de n'est qu-à eu viron 20 kilamêtres..da, cette zille.. 

4 ernuús de croice qu'à \'heureqn'il est Cabrera est 





TO gtt 
ne ga résrdenee kebituellens «… … - ‚ 
Npe eis enfin observör qe uri jontnal de-ametin prótend; 
bijg} Cabrera tait, il ya huit jours, à Moulins, où il; 
sies Por voir son jenne frôre qui est au collége de cette; 
AUjeurd!haicil seArmmweà sa-smaison de campagne; 
vw dk teke \ : 
! ‚ re DE Lj ' % 2 ì 
9 GÖË-Ôn'lit dans lé Bolótin del Efércico d'hier, or-' 
U minisfère” de la'gnerre, ce qut suit sur Varres- 
colin ai: cia : Le pärtì alsolútiste vient de nous prouver 
hert geertra hneùk moyën jour arriser à'Yes fins et qu'il se 
id <t le Falhdie dut BEEREL rópúblicain pour se rappro-! 
shel S'il n'en est'poitit ainsi, que les organes de la: 
ademt done: Le’ parti cartiste est-il'devenu libòral Pr 
Nj ij Carlos ruiionteé-tsil'èses principes politiques et äl 
tTSlendus à Jácuuroirne d' Espagn&R Don Carlos Luis 
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hoopte le voot Midd Peel ts: | 
Île vere, hére” atd bbPte- doit véhir cet ouvrier soit encore éloi- 
véreud —anjant vant [ni éerire-toat de suite. S 


' ita pAAtd force, mit Pörd, WÊBhel fen: U» ; 

; O3 vaje rie sènstrop fuiblé,. tr 4 
M tan ei de courage, — dit le Róvérend Pére. ! 
Foei Poir Báreaù'ce qu'il fallait pour éôrire; puis en revel 


Nl DÜVERR el one feliilld UE papier sar les genour de dl. 
pil pldtae-qúr ni Prditan. ad 
lus ineprings Potere ue je ne pourrai jas -éerire.…— dit M: 
erde rde arte é Nt 
pits bie toulenient;— rijfhE te'P: d'Aigrigny, avec uno: persis- 
"fo EL i hit la plame entrd tes ‘ddigpte” prosque: inertan dé Aj 


Ër É 
eicten iter: ma vud est si trouhlée qud'je n°yvois pls.  » 


sales 


Nidquitte 


mn 
eni: 
“ele 


kn Hardy, 


nuit de réveitféf err lui étatent'doatdurensen. 
ron fils, je guiderai votre chòre main : … dictes seu= 


ú cher in” brie, éorivez vous-même ; … je signerai. 
delques Iii n "mille raisone:… if faut que tout soit éorit de 
à Pdre. lignes Suffieont, de ie er gk 
… Ál le fau me 
i od aans cela je lainae entrer cet ouvrier, — dit sòohe- 
dege pauvoin eiblissoment de plus en plús marqué de 
eas ans cette. i 
Fevenir ensuite à des wr Are biga nh ie 
shijt Keillatee commaecelles d'un oì- 
ar sévóre. | Nin fe bt HTA k 
es P, in Fépondit en apie: ee heranen me 
ble dit M 
Nl tn 8 it M, Har y en essoyant des pleurs de sa Main brâlante 
È Eny zeen les lignes suivantes: 
els J'ai réfldohi rai ènt ER ‚ 
„€ qu’ Ea ME 1 qu’úi en$retien evet ent rifee 
BR Ltide de Dien ee gel sek HS fdan, (fue je amie hastan koe - 
Une pe OEFA che Bohdâlaide jus mfFre da teligion.'» 
le APonrait Didine IE Hardy ptn neden 
EP Aiprjgk eine tenir la plume son front Etaithaigs ede tn 
as Eriguy tra un mou oi d Staitbaigné d’'ane suear É 
CT EREROlr de sa poche et gaanyanide vichge de | 


Ke 


er 














tenou-, 


Katlald Mais, je vouten supplies. dictez,. ma: |: 


| écoles avantageusement situées, Padoption générale et ferme 


‘ciers ‘d'Irlande avaient oom 


"du gouvernement.de Sa Majestò, e zi 





“EtleP. d'Aigriguy présenta. M. Hardy un grand 


de Boyrbou reoonnaîtil Fsabelle comme unique, reinerlêgitime 
des. Espagnes et _se prósenlö-t-il ‘comrne prêténddat'à li rain 
royale sans autres prétentions que celles‘qni sont assignées au 
dari de la cpine , par les lois eonstitutionneltes qui noils rêgis- 
sent? S'ilen est ainsì , si c'est de cette manière que don Cartos 
Luis vent ventrer.en Espagne, il ne valait pas fa peine, paâr ar- 
river â ce dénouement, de porter le laan de la guerre civile dans 
sa patrie divant sept lougües ‘annéës; et le fils dedon Carlos 
aurait alteint bien plus aiséimarntie but qu'il semble se proposer 
anjourd' ni, en restant , lui ‚ son père el ses partisans, les sujeta 
soumis d' Isabelle IL. 


Tout en tòmoignant-notre reconnaissance à la France dn ser- 


vice qu'efle vient de nous rendre en arrôtant Cabrera, nous 
{ soinmes fachés que ce chef ne soit pas parvenu à rentrer en Es- 


pagne, où il aarait regu lechâtiment de ses crimes et de sa fé- 
rocité. Nus prêvisions se sont réalisbes et Fes nouveaux libéranx 
commengaient leur mission de réconciliatian en nous envoyant 
lear tigre pour messager. Ì 





EN Bourse de Madrid du 7 juin. 
3 p.c. 348 aac, ; 323 à 60 jours. —5 p.e. 2lhaue. ; 2h3an 
26 c. ; Coupons, 264 au 10 juillet. — Dette sans intérêt, 614 an 


€. ; 615 à 60 jours. 


Nouvelles d'Angleterre. 
' “Londres, 21 juin. 

La chambre des communes n'a eu hier qu'une courta séance 
consacrée presy're en entier à des discussions sur les chemins 
de fer. Nt 

— Le nombre des évêques: ponr |'Angleterre et le pays de 
Galles est de 24, plus deux archevêques, celui de Canterbury, 
primat d'Angleterre, et celai d'York. Le doyen du haiit elergé 


anglican est l'archevêqued' York; qui a été sacréen 1791. 


— On dit à Dublin qa'sl est question d'abandonner les bâti- 
mens du Séminaire de Maynooth, qui sont daas un grand état de 
delabrement, et de transferer cet etablissement dans ane antre 
lovalité. On cite Cobinteely, à six mîllés de Dublin. Ge-sójonr 
est beaucoup plus salubre qne celui de Maynooth. 


en me 


adressèe lelord primatd'Irlaade, relativement à [éducation 
dans ce pxys. Nous extrayons de cette lettre les passages suivans. 
EE ____« Witehalle, 9juin1845. 

» Mou cher lord, j'ai l'honneur de vousacoaser réception du document qúe 
Votre Grâce m’a adressé en date du 31 mai. J'en ai donné connaissance à- mes 
eollègues , regrettant:gue Votré Grâce èt le corps au nom duquel vous faites 
un appel eu gouvermeinent , corps qui a tant de titres au respect par le nom- 
bre, la position, le noble egaractère des individus qui le composent, continuiez 


de faire deá abjections coniciencieuses au système aational d'éducâtion ‚ et 


à l'appui ezclusif doré à co système par l’allocation parlementaire recom- 
mandée par la couroane, hi 
» Les commissaires oat expriuné l'espoir, plein de confiance, que dana les 
les avantagen fa” eqstêmo 
d'éducation, éeidemment supérieur par son mode et san but, et urissant une 
attention soigneuse uus principes moraux et religicux, danste but cordial de 
respecter les dogmes particuliers des différentes sectes da chrétigns, excite- 
ruit d'abord, dans le voisigage iuumédiat, et ensuite dans ‚toutes les coutrées 
de l’Irlande, uu contenterneut général en faveur de tels établistemens, et ob- 
vierait aux préjugés quì pourraient exister contreeus; Sten 
‚> Votte Grâoe m'informe qe da urajorit des’ prélate irlandaisa rerlouvelé 
rócemmnent-sae objectigns consciencieuges au, système d'éducgtion nationale, 
et que plus de 3,000 personges de Ia nobleasse, de la bourgeoisie et du olerge 


j A'Lrlande y.oat adhóré. Je regrelie profoudément qu'il en soit ainsi, Je suis 


oerlaïn que leffel def Pireilles objactions, et [’étubilisseinent d'un aüs#'plen 
d Anstrùction publigae devraient nuire matórielteiment à l'eftcacité’ du sys- 
tdind natiouat, et doâneruient nécessnirement à ct système.un caractère plus 
ezcluaif (ep ce qui ooucerne ladréqueutation des écoles par les enfans) , qu'il 
ne le serait si le alergd de 1° glise éfublie et les principaux propriétaires foù- 
i e \ ria qu'il conviondraië'à bars Couvictions reli- 
hd ik à leur devoir de coopésér avee zòle òfnettre en vigueur le systàme 
natianat. ue dt ' 

» En pargil cas, tnut espoir d'fdacatiau, mélangde serait 6teint, et une ligne 
de démarcatiou sgrait ainsi tire entre les enfans des différentes crayances 
religieuse, ligne beaucoup plas margude qu'elie ne l'a élé jaequ'ict. Le gou- 
Veritdniëht de Sh Majedd déplore ces résultats comme wt grand mal publie. 


Ú regrette prótandéshent de se trouver dans la nécessìtó de rejeter aoe de- 
‚mauds, gui twi eat epaopmandde par tant de puissantes considérations , dant 


aucunp ne l'est plus qae l'appui de Votre Grâce, Mais le sentiment du derdir 
pu blie , ta'profoude eaarierion que céder à cès demandes serait éser le bien- 
être de PIrúade, we lajasent au gouvernemdht aucurie alternative, que de re- 
fuser respectueusamout de proposer an parlement na vote de fonds pour venir 
en aide à ceax de la société de V'éducation de l'áglise. 

»J'ai l'honneur, ete, er , Sir R. Peer. » 

» P, S, Votre Grâce est antarisöe à faire l'usage qu'elle croira 
donvenable de ectte-conyuuunicatioa, en informant les personnes 
Auaom desquelles vous vous êtes adresse à moi, de la décision 









sa victinie, il luì dit, avee un retour d'afTectyguse,sollicitude:. 
— Allons, mon cher el tegdre fils. un peu de courage, ce n'est pas moi qui 
„vous ai engagó ù refuser cét entretien„… n’est=ce pas?… an contraire; mais 
‘puisque, pour votre’ repos, vous te voulez sjourner, lâchez de terminer ‘cette 
tettres..our,enfin, qu'est-ce que je dédire,.mqi? vous. vojs désormais jouir 
d'un caline ineffable et religieux après tant ve, péojbles agitalions. a 

— Oui. mon Père... je le sais, vous étes bon… 
voix reconiaissante, —pardoaùez ma faiblesse.. 

— Pourez-vous continuer cette lettre, mon cher fils, 
‚_—Oüi. mon Père. — - NN 

“Ecriven dong. we 

Etle R‚ P, continua de dicter : . het Er os : 

« Je jouis d'uns paix prafonde,je suis entoure do sdins, et grâce à la misé- 
sricorde divine/j’espère faire une fin toute chrétienne loin d'on:monde dont je 


tet : 
beten 


EN EE 


, ‚| precotuais In tanité.… Jo ne.vous dis: pas adipu; mais au revoir, mon cher 
tentrail avait les yeur remplib dearmeB/teit les: éaror | 


»Agricoljeenr je liens à vous dige à yous-mêung les vous que je fais et que je 
sferai tonjours pour vous ot pour vos dignes camarades, Soyez ton interprêts 
aaupròs d'eux; dèsque je jugerai à propos de vous T&cevoir, je vous léerirai; 
»jusque-là eroyez-moi taujours votrkbienaffeotionné..a 
Puis le R. B, e'adrossant à.M, Hardy: : 
—Troustarrags cetteletkee convenable, 
— Oui, mon Pécs. Ae 
—Veuillet dono la signer. 
—0ui, mon Père. Rn et 
Et le malheureux, après avoir sigué, sentant ads forces épuisées, se rejela en 
arrière avec lassitude. k a Ì 
—Ce west pas tout, moa cher fils, ajouta le P. d'Aigrigny en tirant un pa- 
pier de sa pnche; —il faut que vaus ayez la bonté de signer co nouveau 
pouvoir accordé par vous à aatre R. P. prooureur, pour lerminer les affaires 
‘en question. er : a end , ‚ 
— Oh! mon Dieu! moa Dieu! Eacorel.! — s’eria M. Hardy aveo une 
varte d'impatience fiévreuse et maladive. — Mais, vous le voyez bien, mon 


moa, cher fils? gn 


Ne 


Père, mes forces sontà bout. 
— 1 s'agit seulement de siguer après avoir lu, mon cher fils. 


éoriture preaque indéchiffrable. 


. : . zak Enk 
— Mou père. je ne pourrai pas 


lire cela. aujourd'hai. Ben 


mais. nous sommes biert pauvres.… et. 
— Je vaissigaer,… man Pòre. 

















—fépondit M. Härdy dfune | 


papier. timbré rempli d'ane | 


— Ilie faut pourtant, mon;cher fils; pardonnez-moi-cette iúdistrétidi 





ARAS ad ie ad ee Ann PES, 
_… ‚Nouvelles et falts divers. 

On berit de Copenhague, 1Ijnia: : De eren 

“On fait des préparatifs pour la réception des -2astres hôtes: 
qui -viendront sous peu à Copenhagua. Oneoimpte apprendre. 
anjourd'hui úême Fépique de l'arrivée de S..M. le roi’ de 
Prasse. Sa visite s'expligtie tout siuplemeat par la promesss: 
qu'il avait faite de rendre la visite qu'il avait regne ; nêánmoins: 
on Tui suppose dès motifs’ tout autres. Kl s'agirait avant tout de: 
l'affaire de:la succession , puis del’ accessioa. desdachós à l'u'- 
nion douanière allemande „ enfin du péage du Sund, 

— On écrit de Patras, (Gròce) 5 juin: en 

Absalument rien de nanveau en’ politique. La'provocation’ 
entre Grivas et Calergi n'a pas encore eu'lieu. Les routes contis 
nuent d'être très-dangerensès-dans l'intérieur dela Gròce., 
Missolonghi, on ne peut s’éloigner de Ia. ville de cent päs sans 


. pap bd st dj et RT gerst aaf: 
tomber entre les mains des brigands. Huit à'dix personnes oné 





OK ie 
ARE 


drie. 
teh, 


| été dápouillées dans un seul jour súr la'rontéd”ieï à Pyrgos. On 


pense que o'est par les paysâns. Avant-hier, le fls-de (eu [arai 
ral Miaalis a òtó assailli par. des voleurs et attachö à' un arbre; 


| après lui avair enlevé une riche parnre,, destinée à'sa' fânoëe;: 


et V'avoir dópouillé de ses vêtemens brodés’ d'or, ilsT'ont Taïss6 
en chemise, et il est resté six heures dans cette position. Le mê- 
“me jour, un voyageur a ête dépouille et blessé. On a enfin sur-- 
pris et arrêté deux de ces brigands. 
LE. MM. se sont mises en route pour la Roumêlie, d'où l'ott’ 
 eonclu que là noi velle d'une visite du roï de Naples aë se cón- 
firme pas. A AN 
— À la Jamaïque, on a regia des noù velles de Panàmnä andoh- 
gant qu'une révolution. a éclatéà Guayaquil, capitale de l'E- 
quateur, contre le général Horez, chef du gouvernement. La po- 
pulation a attaquê le seul régiment national existant, Tai a tuó 
plusieurs hommes, et a forcé les antres à mettre bás les‘armes. 
Horez assemblait des troupes pour marcher sör la ville ; maìs on’ 
dit qu'il ne parviendra pasà la sonmettre. U y aura, beauco'ap: 
de sang versò à sonarrivée, car on connait son, entêtement. IL 
vaincra les rebelles on il toimbera dans la mêlòe ; mais dans la 
plupart deces nouveaux états, les soldäts eux-mÔmes ne sónt 


. D | heureusement pas aussi féroces que leurs chefs, et quand ils seht 
Sir Kubert Peel vient de répondreà la lestre que lui avait | 


en présence, ils sont pluis disposös à fraierniker ontre eux qu'à 
s'égörger pour un capitaineambîtieax, — 5 
‚— La Gazette de Cologne publië Te texte de V' adresse qu'un. 
grand nombre d’habitans de Cologne, à envoyée, le 16, pür ure 
dâputation, aux'denx députós badois, auxqtúels, dit cette àdres- 
se, leur ex pulsion de la Prusse , nn jubtifbe jasqi'iei’ n's’ Fen: 
fait perdre dela hante considération‘dont ilsjouissent dähstóute 
l'Allemagne. … . een re 
U parait qu'à Koenigsberg les signataires de T' adresse envoyëo 
à MM. d'{tzstein et Hecker, et parmî lesquels figure! des nota- 
bilités dela ville, vont être l'objet de poursuides judieiëfren: . 
Oh éerit de Leipsig,28juins Fen Hein 
Des lettres’arrivèes ici ce matin mandekit du\in'tesrible ik=: 
eendie a éclaté'dans la ville de Barg près de Magdebourg: Au: 
dépárt du'eourrier, 120 maisons êtaient déjà réduites en den’ 
dres. HE rk 
“— On écrit d'Anvers, 22 juin: « La goötette bélge Minerea,- 
capitaine Brix, est arrivée ee.matin de Sahto-Thomòs (Gaite 
mala), et en dernier lieu de lä’ Havâne, ayant à'bórd2$ past 
gers bmigrans belges qeï-ont abandonnó Hà oplagige.s; …; 
Nous avons sobs' bes yeux unt chansoniet ve: inódite de Ros- 
‘sinî, -dédiée aa grand Carème, comite Il! indiqaent, deu mots 
traces par’ la main: du ‘maître immortel: Vuiel Herigini de de: 
gracieux présóitt ét de cette curieuse dédicnoe rr (Cos … 
Une grande intimité régnait entre'Rossintet: Cabòra®) Jariihis: 
‘Paùteut' de Guillaume: Fell n”altaivdtner cheeA:de Rdshteehi ld 
sans pásser par |’ offing et 5’ informer dela santédefibhis verni - 
siniër. Cafême répóndan dignetnent, cordislerpat dedsikint- 
| gites de déférentttet We maigiait-jurafs, eri! wetanelie d' in - 
‘diqner à Rossini qtféts étatent les pluts da jourrdedbitoshiteré- 
pondre, en le priant avec instatce de ne púint touohkr aak àu- 
trés, comrae n’ étant pàs asstz-dignes, nì de celui qué les signait, 
ni de celui qui devait les juger. etn Ke 
Le départ de Rossini, et son desseïn bien arrêië dede fier à 
Bologne, affectèrent vivement Carêmne, Ce fat-peutuiêtteiane des 
causes qui hâtèrént la fin du grand hömima. Il perdaitinon seu- 
lement un ari, mais un _adiniratenr passionné de son gènie cu- 
tinuire, le seùl, disait-il, qui avditeù te-comprendre,- 
Au moment d'une des orìses polisiggres pendant lesquellesla 
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— Mais il faut lire. ce que vous signex, mon fils. 
— À quoi bon? … Donnez, dönnez, — dit M, 


: Hardy, pour ainsi dire ha- 
rassé de linflezibje opiniâtreté du KR. P. 





| te Fujsquo.rouple, vens absolument, mon cher 6ls… dit eölai-oí eb pré- 
„sentant le pa ief. - ge A ET EN En, 
1: Hardy bignu El refomba dans son accablement: se 0D ze ane 
A cet instant, ua daineëtigue, après avoir frapjió, entre be: dit-au P- d' Ai 
grigag : es Wren vn lens En 
— M. Agricol Baudoin demande à parler à M. Hardt ; ìl a, dit-il, un render: 
vous. ied En î 


— C'eêt bon … qu'il attendé, —fépòndit be P. d'Aigrigny avec autantde 
dépit que de surprise — et d'un gaste il Gt sigue an daméstigud de snrâir, puis 
cachant la vive cantrarigté qu'il ressentait, il dìtà M. Hardy; k 
— Ce digne artisan a bien hâte de vous voir, mòn cher fils, caf if devance de 
plus de deux heures Je moment de l'entyerue.‚, Voyoús, il en est taps enco= 
re,… vouleg-vous le recevoir? … | 
— Mais, mon Pere, — dit M. Hardy avec und eorte itritatieh damloareu- 
se, — vous voyes dans quet état da faiblasso jo suis :… ayez dona piië dé 
mai. Je vous en :súpplie, du calme: je vous le rápête, quad cqporeit jé 
calme de la tombe; insis, pour l'amour du ciel… du calme.’ 
“Vous jouiter Ua jodt de la paùt éternelle des élus, nao chit BH dit 
‘affdbtueuserhêihk fe P: D'AiBrigny, — cr vos larmes:ot vos Iisdeesdantagrca- 
bles au-Stigneur. … " a Mrt tent 
en Ce diaant, il sortit. Ren eind 7 NE AES Varen 
HE. Hardy, restésenl, joignît les inains avec ddsespöir st, Boridânt én tatines,- 
s'écria, en se laissant glisser de son fauteuil à'genodkt 21E 
Oh! cht Dieu! mon Dien!… Retires-indindtteb mândd… je suis trop 
málheureus.… d EE OAN Rh EE 
Puis, cugrbant le front sur Îe sióge de zon it ì in eachâ sa figure dans 
ses mains, etcontinua de pleurer aided: en nee 
Soudain on émtendit en beit'dö'voik bhi tdk tau joure Craissint puis ca- 
tui d’uoe'eipdcs de dutte; biehtôt Jerdoserdet'appar tement s'outrit ved vio- 
lenos sous de ohoo dri P. d'Aigeigfss ti Al-grelques pas à reontons ‚en tré- 






mjs eas 1 ded ik „d'un bras vigoureur, OA Î eN 
" Moasierir, (2 oséhe ati Omiployerla force et la viotencof — s'écrià le 
| R:P, dAïgrigey, biëid de oofdre. en 


"br J'osernf toutpour-vóit Mi: Hirdy, dit le forgeron. KN u d 
….Etilae précipita vers son anoien patron, qu'il vit agonouillé au milieu de 
Ie ohdmb. ai à a La suite à demen.) 
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msrsón Rothschild-ellonne \' 

profita def deeusiof poárenvoyer 2u re H 

de gibier dont Rossini avait tonjours raffolé, Sur la, boîte con- 
tenant le chef-d'eeuvre. gastronomigsie, on lisait cette simple 
inseriptinn.: Carêmed Rossiné : 

… Touchö jusqu'au fond de lâme de ce bon souvenir, Rossini’ 
improvisn tout exprès:une arietteitalienne à\'intention de son: 
arai, roula sle papier avec som el le remit au conrrier. « Átten- 
dez | s'écria le maître, j'ai oublié designer.» Et il éerivit sur 
la première phge : Rossini dà Carême. (Globe) 

…— Un pauvre invalide napolitain vient d'être condamnè à 


trois jours, de salls de police pour un dèlit d'une nouvelle cs- 
en ep) 2 t é : ee 
pèee : il a'trouvé moyen de voler an filou de profession. Voici 


Cp Pe en 
Europe, de, ses, eourriers, Carême 
u cëlèbre maëstro in pâté 


















” Ge brave invalide priait avec fervear dans |'église du Jesn- 
Nuovo, ‘lorsqu”il sentit uné main furtive sò glisser dans la po- 
éhé de son habit, Le vieat militaire, san's se dêranger, passn 
festement sa main derrière sa basque , et saisissant Îb:bras da 
filou, Íe tordit à le briser. «Grâce, ‘disait tout bas le voleur,: 
gräce, mon bon monsieur, je ne le ferai plas. — Qn’as-tu 
trônvé dans ma poche ? murmura Vinvalide sans dêtounrner Ja 
e et gomme s'if eontinuait à réciterses priëres, — Rien , ab: 
sollment rien, monseiguùeur. —' Eh bien; mets-y ynelque 
chose: Mais, eccellenzd;'je n'ai pas un bapocco. — Mets-y 
geelqne chose ou je tords, » ‘Le filou se vayant pris de Ia sorte 
et'ne pouvant endurer la donleur, dejsosa dans la poche du ter- 
riDle invalide quelques pièces de monnaie, puis des lunettes, 
puis an foulard qu'il venait de sonstraire à un Anglais. 
Croyant enfin avoir reconvré sa liberté qu'il payait si cher, 
le'voleur s'êloignait le bras tout meurtri, lorsque deux agens 
de police, têmoins mnets de cette scène, ont arrêté te cotrpable | 
ét son juge, ef les ont condaits immêdiatement chez le com- 
mijssaire du quartier, Renvayó devant ses supèêrieurs, ['inva- 
Tide a êté'inis aux arrêts pendant troisjours, pour s'être fait si 
largement, jústiee et pour avoif appliqug d'une manière trop 
ingenisuse la peine du talion. Quantan filou, il n'en a pas été 
quitte d si bûn marché. Traduit en police correctionrielle ‚ ia 
‘ete cqndlamné à deus ans de'prison. : 5 
…— -fiisemaus de nitrata. —Des gisemens de, nitrate de potase et 
de nitrate de sonde ont été trouvés, annonce le Courrier du 
„Hôpre, dans les environs d’ Angra, Paquena, et paraissent de- 
„voir'occuper autant, de navires qu'il'en a êléconsacré au pré- 
cienx êngrais-d' ltcbaboë. Dôjà, depuis six semaines, on compte 
‚plus,de-cinquante voiles sorties du port de Londres pour cette 
„partie, de, la côte d'Afrique. On dit qu ila élê decouvert aussi: 
des mines de cnivré el de sel commun, qui rendront plas actives 
des ufiärations eommue elles qui dëjà ont óté entreprises. 


van. Eá Gasetté:d' Osner dit que les malheureux paysans de la 
‘haute. Hongrie, réduits à la dernière misère par les inondativns 
du mois dernier, affluent à Pesth-où ils ont établi un véritable 
baatrde ohair-humaine. Ils vendent leurs filles de huit à dix 
ans paar 5 florins, les gargonsde 1Q à 20 kreutzers, environ 
A £r.50. Ge journal racûnte. qu'un jeune gargon vendu 60 
kreutzers s'était jeté aux pieds de ses parens en les siippliant de 
aepaste lijvrar, st promettant ‚de ne_plus demander à manger. 
_&:ils woulpipt le parser. La pire de ces marchés, c'est qe les 
_vendeursnes'informnent pas mine dû nonr de leurs acheteurs, 


— Un atcident qui porvait avoit-Jes sgitos les pdassfatales est 
-argiväke F7:júin sur: le chemin de for Grgat- Western (Augle- 
terre); Lb canvoi de vitasse parti de la;station de Paddington à 
“8 -Heuzegtrois guarts, se.oomposait. de la locumotive avec son 
tender, d’ úr waggen.de bagages, de-denx voitures de première 
-edassk etch den x destcoade-chasgeg il étaitaerivóà 2, milfes envi- 


Lbotpde ta:bttitidh we Slough, à 5 Heves deLondres, lorsque tout-à- | 


-evsprammenvement andsatoire (rès-fort se fit ressentir et au 
 hoatdequelquessecundes anevoituredeseconderlasseel les deux 
„dö'piemière elasse se dêtachòrent violemment du reste du con- 
„vuiet roulèrént. júsqu'au bas de la chaussée qui ade 12 à 15 
pieds de-hauteur, Près de 200 voyageurs se tronvaient dans ces 
„trois voitures; bn. se figure V'effroi des voyageurs, leurs cris 
d'angoisse et d'éponvante; tous-seorurent perdus et eependant 
‚per ûn hasard tout providentiel aucun d'eux n'a pôri, Les bles- 
sés qui êtaient en gráud nonibre ont été transportés à Phôtel 
_ royal où on leur a dunné les premiers soins ; un geul,est dans an 
‘sêtat alarmant. En en alt df 
L'autre voiture jeláe anasì hors de la voie, avait versó sur la 
‚iehanssée. Quant an waggon, iltenait toujours à la locomotive, 


—amuiaa!il ft sorti des rails. On attribue l'accident à ce fait quc 
de is bagnges; l'en des plas lègers-du service, ayant 
dèraille, est venu se heurter. contre un des pitiers qui suppor- 
tent un pont viadac jeté sur le railway. 
… La violence du choc a détáché tes voitures du reste du con- 
voi et en a pröcipieë trois au fond de la chaussée, En ronlant 
vers \'abîme, les voitgres-ont renversé yjuatre des poteaux qui 
soutiennent les fils du tblégeaphe électrique ; les fils ont été 
_brisés et la correspondancetélegraphiqne interrompne. On frê- 
‘mitâfa pensée dés terribles corsóqnences que puuvait avoir 
„Leet -aeoident, Te cenvoi atlait, an momentdu choo, d'une vi- 
s tessê:ge 50 grilles à l'heure. Le nomlsre des hlessês a été de 40, 


… mais fpet peù'orit regu des blessures gra ves 


Zen Ne Aâns:te Courrier de la Drie da: 15 juih Ens 
ve Prätchandet Pomard,. Pomaré eb Priichard, ve 


| 


gloire. Lis se ruinent, ils s'emprisunnent, ts se pokenat IE Be An {Dette active,’ :\ 9 

les autres de pain, d'air et de liberté ; de tes observations et de! Dito site Riks, 

wille autres qu'on pourrait faire ; il appert quó s'ils ne‚s& man-: EE lo He! Ee „3 
gent plus les uns los autres, ce_n'est pas par.un-sentiment ge’ ter hoe da Pr A ON ve 
charitè et d'amour du prochain, mais simplement parce qu'il | Pays-Bas, „(Syndicat »«. oss 4} 

est bien reconnn et êtabli aujourd”"hui qne [homme est tn mets ae . IBO ee oep ersregmerue St 
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oilà bien cer- 
„tes ELL Puis. qat-appartiennent désormais â l'histoire. … 
zj ‚ Derniërérî HEU amateur fonillait dans les archives de la 
…munticipalite de, omdans, lorsqu'il, en a vu sortiren toutes det. | 
vtres pes deua Roms câlèbres: Pritchard.et l'omaré. Etait-co 
uneillnsion ? Pas le moins da monde. Qu”on ef juge en lisant 
„our au long ln_piêce suivante qui nons est conhmuniqute et 
dont nous Garantissons l'exnoilifd NEN A 
vr ade 1Fvontôse-aa IV de Ja tbyrukligae, devant naus, ofh-. 
„Acier de l'ôtat civil, membre de | administration manicipdledu 
seanton deë Románs, département d > Til Ditöhie, -atest présentée 
ea Iaeituyenne Anne:Bertrand , épouse ‘de Joseph Villard, eim- 
4 baMenr;-habitant à Romans, Jaquelle upas a déelaré.qun'Elisa- 
„beth ‘Vittard,: sa fille: légitime et didit Vilkavd, venceinte du 
» fait et ceuvre dy pommé Jean Pritchard, ljeutenantde vais- 
we seau, Anglais, prisaanien de guerre, détenu à Kau’ par Puivant 
»sa déclaration faite devant Didier, notaire and Konans, du 
„A3 plaviôse derritër; @t'atcouchte hier, à uneheureidu ma-. 
Teti, d'un enfant du sexé Tèminin, auquel on a dons té pré- 
“nom d'Elisabeth Marguerite. Elle nous |'a prêsenté assistée du 
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Gr. se déeida pour le nouveatr, 5; 


‘d'avis qu'ils-avaieut tort tous les deux, et ils regurent chacun 
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» cifoyen Hey Thivolë, portétír de cóntraïntes,' ct dé éitöyenne | I mn 8 
» Margnerite Pomaré, veuve Burais, tous ‘deux ' plus que'ma- Fliéâtre-Royal-Francais:” B) 
»jeurs et habitant dans cette commune. \ Jaidi® juh 1815. (Réprésentatiòn ne18) …* } pat 
„Nous avons signè avec ledit Thîvole, non les antfes pour POUR L'AVANT.DERNIÈRE REPRÉSENTATION PES 
» nele savoir, dece enqúis et requis. En SOE Hiile BOUVARD. 5 en 

ee : vsi 


Signd, »J. Tavernon, officier de l'état civil. zi he 
e Turvors, cadet. » Oe Le. Guitar rero. 
DO Mile BOUVARD remptira le rôle de Sarah. 
On eommenoera à SEPT heutes, 


1E: 
_Koninkl. Nederd. Schouwburt:s 
__Op Vrijdag 27 Junij. CLEMENCE, OF DE DOCHTER VAN DEN AUDIS 
CAAT; tooneelspel in twee bedrijven. Nooit alhier in het Nederduitsch 4d 
toond. “Waarin de pol van Louis Rambert door den heer J. Tjasiuk 4 
zal worden. Gevolgd door: DE: HOWBARE DOCHTER, OF DE É 
ZAMENKOMST, blijspel met tàng, in één bedrijf. Waarin de rol van.” 
door niejnfvcouw. R. Voitae van Hanume vervuld zal worden, - Of 
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EXTRAITS DES GUÊPES: 




























































Il a été fort question par ces derniers teiaps d'un duel, — 
puisdel'expulsion dn royauniede MlleE. G., artiste dramatique. 
Ges deux événemens sont la conséqrience l'un de Vautre. 

Mile E‚ G. avait un amant. — Cet amant s'apergnt des àssí- 
duités de M. de ***, l'alla trouver et lui demanda quellés 
‘btaient ses intentions. De ke 

—- Maiselles sont fort siinples, répondit M‚ de***, probable- 
ment elles que vous aviez quand vous avez fait la cour à Et 
‚__— C'est embarrassant. ih 

— Pas le moins du monde, mettons Mile E. G. en derneure 
‘d'öprter entre-nous, et suumettons-nous à son jugement. 
“i Très-bien. ve 
C'ètait au contraire très-ma 
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te toe is vei D nim: MX dal e vk: van. 10 E 
en eerdere ed 
Bij den Boekhandelaar VAN. WEELDEN , te's Graver 

wordt nitgegeven, en is door het gansche Rijk verzond 


fi NE KEN ; redt , 008 ä 
_STAATKUNDIGE BRIEVEN, 48 
OOC! ZESDE BRIEF. 7 
„DEZE BRIEE 18 pinIer AAN DE NEGEN LEDEN, DER STATEN-GENE hid 
HET VOORSTEL TOT HERZIENING DER GRONDWET DEDEN. off 

„- Bij des …n 6de Brief. ig eon Aanhangsel gevoegd waaruit men de wf # 
“gevaren dig het Varlerland bedreigen ‚zal leeren kennen, ee k 


_Hoileries et Linge de Tablä 


Spuistenf,.n.° 387, cht MN. BERGER. Par suited’ unê\ 
totale: dès. marchânidises on y obtient les articles aniväfij 
PRIX FIEXES, d savoir : ü be EH 
Une pièce de toile rnase de 50 annes paar chemises et taies, fj 

idem pout 15 chemises d'homme , 16 à 20 fl. ; fine toile de Bohèméi'ED 

AA et plas: une nappe de 5 uuues sans couture avec Î2 servie 

er 12 B; uaa idem avec 12 grandes ser viettgs,, 184 15 A; one ide 

sée de 5 aunes aver 12 serviettes, A. 11 ; et ave 12 grandes servielt% 

une idem.toile de Riga dumasaée dvec f2 grandes servisttes, fl 34: 

dames à fliurs-et hordarês fl.1:50 et‘ plas + essare- mais A. Gà 7 le dg 

mouchoira d- poche fl. 1.5.5, tepis de toblede fl. 1à5; voppee de.fà 
fl, 1; nne idem de 2j'annes „A. 1,75 et plus. EE 
en PS Le magasin ne será plas ouvert que qrelqres jourd, 


LILIENTHAL & MORIS? 


= mamhend . Ean 
| M. DESIRABODE,. 3 
chirargieù dentiste du Roi, vient d'établir un dépôt de son Eaú3 
friee , apprauvée par órdótinanee nriaistérielld dit 13 Novemnbt® 
La Haye, chez Ml. Boer, marchand de Modes et-Nunveantós. „3 


| pour Vancien aart, car Mile 
L'ancien se fâchaet n'accepta.päs leijagement. Il aîma mieux 
‘s'en rapporter au jugement de Diea. Dieu jugea três-bien, il fat 


un coup d'êpâe. … . ei Sa ED B & 
L'ancien amanat ne s'est pas tenu pour content, — il a portê, 
contre Mlle B. G. une plainte en abus de confiance et en dêtuur- 
nement d'effets, A en Aen: _ 
‚M. de**# se trouvaitchez elle au moment où la police fit dans 
san appattement une visite,en consêquence dela plainte de 
MEK, il Paccompagna à la prefectureet se fil montrer la plain- 
te. — L'abus de confiance eonsistait en ceci, qu'elle avait de 
son ancien amant des lettres.qu'elle ne lui avait pas vendues. — [ 
Le détoirnement d'eftets étaip plus grotesque: les effets dêtour- | 
nês êtaient une demi-douzaine de faux cols, deux cravattes, — 
un buvard, ete. 
A la place de mademoiselle E.,j'anrais été touchée de cette 
prenve d'amour, — M. **% s' était battn pour elle, mais les deux 
rivaux êtaient dans le vaême cas, — tous denx mème avaient | 
té blessed. — Mais M,*** par amour pour elle s'exposait an 
danger du ridieate, — ceci laisse loin en arrièrele dévonement 
de Leandre pour Héro. Be oe oe 
Mais entre dex amans, il n'ya qu'une ceitrine somme d'a- 
monrà dêpenser ; — ce qaa l'un a de plus Vantré:Va de moins. 
— Ml. *# aimaït trop pour être aimd. — Mademoiselle E, C. ne 
fattouchéeque du mauvais procedé, — Il n'y out pas moyen de 
donner suite a cette plainte, — qui ne prouvait que Famour et 
le dépit. EN ES PE 
Mais M, le préfet de police s'est binn, — et comme Mlle E‚ G. 
n'est pas Frangaise, on a embalióclle et sa mère dans une voitu- 
‘re, en société de denx agens de'pnlice, et onestalld tes déposer 
toutes deux de l'autre vòté de li froniiëré, 
Vis-à-vis d'une étrangère, le pouvoir du prêfet est à.péu près 
sans limite, — Aussi Vexpulsian de. Mile E‚ G.n’a-frellaêtêruo- 
tivèe que « cont nie pouvant-porter le trouble dans. les familles. » 
Ver Cestun pea rigoùréux, car tl satfit dè deux beanx yeux, 
d'un joli pied ou de n'importe quoi, — pour, metfré le tronble 
daus-les coeurs et par-contre-conp dans les fämilles. — Que d:- 
viendrait Paris-si'M. Delessert s'avisait d'en chasser toute fem- 
me capáble'de portêr lé trouble dans les familles?. — Ce qu'il y, 
a de.plus trisse payr cette pauyre fille, c'est qu'elle devait qnel- 
ques jours après débuter a l'Opèra. . td Er 
—Il n'y a plas guêre d'anthropophages, les hommes ont 
renoncé 'à se manger entre eux ; ils se tnent enkore, il est vrai 
pour, un oui ou potte uit non, srus forme de, duel. [Is‚se tuent | 
sans savoir. pourquoi, comme militaires et sous ‘prêteste de: 
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eenn EE DE ee 5 OEE: 4,’ 
PAPIER D'ALBESPIE VE 
seul prescrit, depuis 25 ans, par les. professencs-des ‘écoles de fj 
pourentretenir les vÉSIGATOIRES sans odeur ni doulear L'inventeurs 
cien à Paris, faabourg St.-Denás, 84, en a winte dépôts dant d 
villes de la Hollgnde, nátamment chez MAL Smit, p rinacien à AFS 
Santen Kólit, à Rotterdam , ‘et‘Goorbetgh , « Bréda.— Sé nróneB U 
fagoné tuisilskes bt darrgöréades. Ee Kg Ads 
De , a at { et à 


“Cours des Fonds Pulilichx 
TusireÂ pr 
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Société de Commêrce 44 
„JAot. dulac de Harlem. . .. 5 
Chemin d> fér UUFRRiht.:. . 4: 


ak 


plus que mêdioere, dur. à digôrer et d'une saveur désagréable. 







— Voici une bonne histeïre que l'on raconte sur un des pairs ‘Act: dur Chemiaede Gpr, land: | 
dernièrement prumus : En En > jOblig. Hope &C. 1705. 18165. 
Je vous ai dit, je crois, tn moyen ingénienx de se faire vendre Dito dito 1825813295 


GEanP' Lie’: 6 


EE: VOREN TO TK fi 
ten ids 


Emprunt de 1840, …,… … di 
Ia, cheg Stieglitt et Coup. 4} 
‚sRassive …. sve ee Si D 
Detta dilfétéer àParig”) “ijn 
Deferfed Ati raf: es, 
Ardoinë oss, eeen 
te Dito. en er f 
Canpons Ardoing + 
Obligations Goll, & Cömip.. 5. |: 
Dita métalligues .. ee ä 
Dito dito’. . „NS... 


un: service par un.ami:id s'agit de l'aller trouver avg git 
préoccupê, et par des demi-confidenees, ‘des allusions dêtour- 
nées, de lui laisser croire pendant nn quart d’'heure que vous 
vontez lui emprunter de l'argent. — Quand il est an plus hant 
point de In tarreuf, exposez la corvóe que vous av6z besoin qu'il 
fasse pour tons, et il est si heureux d'éviter le danger qu'ila 
redouté, que tout autre luiparaît une 'hagatelle et qu'il met le 
plas grand empressement à faire totre commission, qnelque 
mauvaise qu'elleswit, ……… …… in Bent Shinn ate Seis 

Le dèputé en question, car il tnit député awantd'êlre.pair, a 
employé un moyen analegne pour obtenir un Bareau de tabac. 
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Lspagne « 
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“Aatstchee:. 


yd quelqae tempail dit tande ges aniid:,Jo fris deux de- | Eramce - » «{meriptioan aglrand-Linre 8 | Jr 
 mandes au gouvernement; séperémenton ne. g'acecorderait an- iere Ko Eelde (abo: zi ad ee 
euhe des deux ; mais ityiennnab geor refuserad aconeillie si Brésil. «Er vride 1848. .5 
 éertaineiment, que, pour'adonëif, lerefus;on intacuorderad'autre, Portugal. » Opligatipns & Londres „di 
_— Et que demnandez-vonsE vo — ennen EE eg de vere dBamesn de Paris du 2 


EN Rn - 


— La pairieet.an bureau.de fnbao, nuso «5, 


an Laquêlle des deax, monsieur, voobep- suus avoir | ene a: En Oe 
— Le bureau de tabac; je le mettrát Shia te mom de ma. ser pn d ile. … {Cinq pour cant... 
vante, pour laquelle je le demande, et en monPänt je le tai lais- France . « s/Traspourcent .. .…….« 
nat dee reien enen 
Ï 5 _ EN . b : En. . Er ei el E) Amc. Á érde ene es ee 
Qrielqne temps après, il rencontra son ami. …- | Espagme,- -jNouv. dito. …..…..-… 
_— Eh bien ! de Sef een er \Passive. a ea eener 
— Eh bjen!j'ai rôussi. en Naples . „ « Certificats Falcpnet. … « « «- 
: On vous a refusé la pairie ? ‘Pays-Bas. . terein e ee ee 
— Pasencore, ce n'est pas ainsi qu'on proeède; — on‚m'a Belgique Enkele nan: 
accordé le bureau de tabae, — on refusera In jfairie plus tard ;. Ss ev{Baaque belge. … » …… - «+ 


États-Unis loblieuticnede la Banque. die 
Bourse d’ Anvers du, 

‚ Métalliques , 6 %/, ». — Naples, 5 o/o Ld 
‚te différge aacien, ». — Passive, 59 


aprè 


on ne peut pas tout faire à la fois. Si on m'avait donné la pairie, 
je ne eompterais pas sur le,bureau de tabac. EEG 
_ L’honcrables s dans ses calculs ,.— il vient d'è- 
tre nommé pair de France. — Je sais bien son nom , — mais je 
‚ne vois aucune raisón,de le dire. ° : 


òtait trompe 


mdr en 
mamma mn on en mn vv 


